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JOURNAL DU CU·LTIVATEUR,
ET DU COLON.

Si. la guerre est la dernièro raison des peuples, Pagriculturo doit en ôtre la première.
Euparons-iious dn sol, si nons voulons conserver notro nationalité.

BoeEMEr: $1 t AN. Eitleur-Propriétaire : PIRAItN H. PROULX. PARAIT TOCS'LS .ilae

S O M~ M A f R cola se continue, nous entretenous l'espair de pouvoir donner
Revue de la Semaine: Piorogitioni des Chambre.-; Fédérales ; une nouvelle toilctte i notre Gazette. Ainsi donc l'avenir de la.

discours de Sun Beollenîe le Gonvernear-Général.-La Gazette dépend entièrement du zèle que mettront nos abonn€s-
guerrq d'Orient; ce qu'il inporie aux cultivâteurs ci vue de à payer régulièrement leur aboniienieut.
la therté des denrbes que devra niée.ssiii r cette giuerre. Nous remorcions nos confrères de la presse, principalement le

Causerie agricoe: Cuituire dil labae (Suite): Coatwrvatior du Courrier du Canada, pour leur enconragoment à notre adresse
etbit: dr uiu ti l ta -.:v nin..iiteife d ' ear, depuis quelques jours nous avons en lo plaisir do receToirpeiditla %ui illc:it et l., Ir îîlpert à la in:'ison ; '.,t en '

des feuilles peilda.rt Pentiinge: De issp. l io,.n de Luilles : plusieurs abonnés nouveaux. Le vide que nous a causé lo non
De la dépenidasnî des feiJi1h* t ceh. -veau Journal d'agriculture, surtout quant aux membres dos noci.

SUj(is dicCrs: )> lIa forne et d, se, d1pend.mees (S2ie.) La étés d'agriculture a été considérable ; nous entroteone lsapoir
porch 'rie ; Le puliiller ; Cnpital néûceL.ere à l'entretien cepondant de pouvoir résister à l'échec, non sans un peu de sa-
d'une fierne ; Le m vii en agre·ltur.-is graines un crifices de notre part.
terre et sur terre. -La p ilie :rlu imaée :;iix prcirôilierbes
ves EVUE DE LA SBMAINE

Chose et autres: Lu repatriLiient de no.:- cmREVaUriots ElLt -

fixer -à Mzluîit(îb. cait dû itiîx efluIrts coiistuntb dit léti. '-'ùcf~ihe EMnito:ît dû :mx eertsqui .c stantda liru d. r Les Chambres FIdurates à Ottawa ont été prorogées as-Lerrcsa imporl'Ltantpour e.x qui de4r'nt s'rta.i u e modi, le 28 avril. Son Exoallonea le Gouvarnour.G6ndral Aterrs oveDeentdéfri.:hees.-Gamsii de l'Inbem:.-A

<rent-'émiigrionpoir le Gouver.ieiii.ît de QUb e , raçu s:mnotionne sonanto et dix-neuf bills. Trois bills ont été ré.
instruetion de n'encourager que di a agririltoutrsu i vinir dat:z servdî par Son Excelleaoc pour la sanotion de Sa Majest6
le pays.-A srz vol re vio e la coipi:giade d Ar.mee Stin- la .R-ina Victoria.
diconn.-Hi@oraphia: W ,tus à aoi, it Veite chez Voi.i le discours pro-ones p1r Son Exuelience, lors de
MM.·.1. 13, IM d & ;ils. il Monh:i. lic pro:gation des Clhiaibres : norable MM. du Sénat,

Rec.lues : Géi-iuIon des jooes.-.:ùiêre de donner aui plâtru Meicura do la Chambro do.s Communes,l'apparouce dit b:utnzi,. . ' . n prenant congé do vous, je dois vous pr&senter mes
Retard dais l'cWoi de la "l Girettc des Camippynes. "-Uniu ab- romrci sments pour la dilignoc que vous avez pportde.à,

tance de quelques jours a nécessité ce retard; le prsnciit iînué- i'acaoiplisseuieut do vos devoirs. Parmi les nompbreitees5
ro n'a pn étre expédié par la posto quxe-le 7 mai. Vi aussi la fItu mesures que vous avez passées, il y ou a quelqnca-unes d'unà
de PYacensioi, le prochain mnéro aie sera orpédió que saicdi grande importance publiquin.
le 12 mai. Dans la suite unus continuerons.Pexpéeition de notro Les lh-mtgeantuts que vous avez fait subir à la loi relativo
journal, d'une imaxiièro plus izgulière. à l'incorporation des compagiaes à. fonds social tendront à

Grace aux quelques aboinnós retardataires qui nous out fait l niottro sous l'op6ration d'una loi gJndralt et les faire
parvenir dprixedo leur abotemmenut, njous pourrous i Plavenir éclapor à une législation exceptionnelle..
wnprimeir notro journal sur ui meilleur papier; pour peiiqc-qe La loi relative aux ooMrpsgolos d'assurane prooarem at"

I5
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GAZETTE DES CAMPAGNES

assureurs canadiens de nouvelles garauties. tout pris de l'importance depuis que la Russie, qui n'exis-
L'abaissEment des droits sur lo pétrole sera rcçu avec tait pas en 1453, est ipparue sur la scène moderno.

joie par la. masse de- la pCpulation. C'e t on dépit de l'Europe que cette guerre est déclarée.
Les grandes intérêts maritimes de nos imninse rs in, Le gouverneet ruse, malgré l'habileté de sa diplomatie,

térieures bénéficieront de l'extension du commerce de ses ne pourra réussir, quelle que soit l'issue de la lutte, à escher
caux, dea droits ct des rcmèdes dout l'utilité r. été reconnue ce fait. qu'il est cause de la grre, qu'il l'a recherchée et
par l'cxpérience. qu'il n'est venu à bout d'obtenir qu'au moyen de l'intrigue

La loi pour l'extradition des criminels permettra au Cana- et du Pastuce. Les puissances voulaient la paix au prix
da de remplir <fli-acemect >n part des engagerrnts de P m même de concessions qu'elles n'eussent pas faites en d'autres
pire au rnjet de cette que>tion importante, et j'espère être circonstances, parce qu'e!!es ne considéraient pas le moment
en mesure de vous pnnCrcer, lor-quie vouE vous rénnir< z de propice pour régler la question d'Orient. La Russie s'est
nouvcu, la couelusion dun traité d'extraditioo beaucoup obstinée ; elle a précipité les événemeuts, elle en portei-a
hrilss tendu entre le gouvernement et Sa Mjesté et . la responsnbi!itéi. Il y a vingt ans qu'elle guette 'occasion de

Etats.Unis d'Amérique. prendre sa revange sur la Turquie et sur l'Europe ; l'heure
Mo-sieurs de l'. Chambre des Commuuncq. est arrivée pour elle ; elle est prête ou se croit prête, elle
SAu ni du Sa Majesté je vous remercie des subsi Ps que en profite.

vous avez si généreuement votés. Je veillerai à ce qu'ils C'ert à titre de protectrice naturele des chrétiens de
soient d>-pensés à propos et avec économie. Turquie que la Rastie entre en campagne. Cette qualité

.. onorables Messieurs du Sénat, que le Czar assume dans sa circulaire aux çuissances, fait
Messieurs di la Ciamibre des Commuce, r.euler i Europe à nu quart de siècle en arrière; elle équi-

Les coilsaires qui devvirt âtre rormés, en va.ti du vaut. al l'annulation complète du traité de Paris. Par ce
traité de Wwbington, ont été enfiu choisiq et la Locmwe- traité, il avait été régléi, en effdt, que le protectorat des
sien sera prochainement o:ganisée à Halfax. Jai pris des chtieins dce Turquie appartenait à toutes le puissances
mne-ures pour'que ia cause du Canada soit comntement et gnuataires, et non pas à la Russie seule. La Russie, vain-
lyleznnt expome. Ji pense que C:s n(gociaticus réiliFe. eue raccédù A cette condition. En vertu. de cette eou-
ront tous ros déJsirs. 1 vmrtion internationale, c'est donc à l'Europe de juger si la

Je n'ai qu'à ér;ttre .péraee la pIns sinere qu'à votri condition présente des obrétiens de Turquie nécessite une

retuur dans vos foyers vots recontrer,.z le boheuor et la intervention- armée, et non pas à la Russie seule. Il est vrai
prospérité, et qu'avui. que vous vous réunisz.itz de uoavoau que le.protocole, rejeté par la Porte, a été igné par toutes
ici en votre qualité de represcuetant du p'euple, îe nu:ge les puh.sances, mais ce fait n'implique pas nécessairement
qui a pased sur notre commi e' .t notre industri c aura dis une déclaration de guerre de la part de celles-ci. L'Europe
par. a o u n tr e - notr e les r ai- ne s'est pas prononcée, et la Russie, en prenant seule 'ini-

Pa.- ous eprnt l'OinionPe r iin tiaive, sans consulter ses osignataires, leur jétte la gant
suivantes à Poecasion de la guerrc d'Orient : et foule aux pieds le traité de 1856.

Le Fert en est j'tri. Li guerre est déclarée entre la Rus 1),-p cinq nations qui ont accepté le protocole russe, deux
sie et la Turquie. Les hotilités eout déjà comuencées, et ont gardé le silence sur leurs intcntions : la France et PAI-
les deux arrée s iaiaes, qui semblaient n'attcdre nu 'un i- lemgne ; trois: l'Autriche, l'Angleterre et l'Italie, ont dé-
gnal pour se 1.récipiter lFune .ur Pautre, sont en'trées cL, savoué l'action de la Ru.sie..

cnmpagne imm(di nat, Elles avaient pahsé l'hiver à en Aussi:ôt après la déclaration do guerre, la Porte a fait
préparer L cet évý'w mnent 'îl.dmc. qui n, lest anueunement aerctcr aux gouvernements européens une circulaire dans
prises ai dépurvu. La Rusrin voulait la guerre, elle v laquelle ello jroteste contre la conduite du gouvernement
l'avoir. Il reste à voir qui-is eu reront les résultas. russe, et fait appel aux puissances de la violation flagrante

On B'tffini eorgenit :u caraCtère partieuiir de cette des traités que comporte cette conduite. Rien n'a fait voir
lutte qui coJmeco. I.l ne r'tgit pas ici d'une guerre dr encore qaulle serait la réponse définitive de l'Europe.
voisin à voit-in, d'un conflit de deux peuples app2rtenant à Eu attendaut, la latte est engagée. La première bataille
la .êne f::milie t aux mêame eryauces. C'e:-t un due, W e't livrée ce Aie, sur la frontière de la Cireassie. Les
mort c.tc : ne eî 'Ue .tchrét<nue,qi se pose Ru-ses auraient été battus dans cettfepremire rencontre, et
coume le chtmpion de la chiétitnté ct de la civilisation, et ii- auruÉicut perdu 800 hommes. Du côté de l'Europe, il
une nation aintique et iufdèic, qui a plus de titre que sa D'y a pas eu d'engagement. C'est la valiée du Danube qui
rivale pour :c et'nridérer ecî'îme représentant toute un. sera le théâtre naturcl de la guerre. Les Russes out traver-
bra.che de la grande famille humaine, et qui va na:rc h sé le Pruth et envsbhi la Roumanie, la première des pro
au combat avce la furie et l'audace du désespoir. C'e L lu vinces turques du côté du nord. L'armée turque est entrée,
Croix et le Caoian, le Christianisme et P'slannsme, qui de so côté, dans ette principauté, et le premier choc ne
srntcen prsa ce-, d::n : la p' u.ec t :.oir!P, des jeim peup!e: tardera pas i se produire.
rivaux, tni fo:lt ti cette guetre ua gutrre de 1-z-C et de. Toutes les no.velles de l'Orient sont attendues avec im.
reli ion. - pait.ieuco dans le Monde entier. Oa se demi-Mnde avce auxiétéj

li y a plus de vingt ans que le uroude n'a LE-sité â pareil quelie sera l'attitude des puhiuaces. La lutte, limitée entre
spectr.cle. Toutcs let gurrcs qui ont eu lieu depui'i 1856 la Russie et la Turquie, serait bi.n aGsez sérieuse ; mais il
avaient un caractère beaucoup moins grave que eelle.ci. La est probable qu'elle ne tardera pas à dégénérer en conflit
iuorrc de IF59, qui avait pour but l'unité italienne, la général. To.te l'Europe sera peut-être en feu dans quel-
guim de 1866 et celle do 1870, lui ont en pour emotifs que temps.
l'ituité aliu î:.tle ct l'%ittilibre occidental, ucffrireut pas oc C'est la France, surtout, qui préoccupa le p ublie. Lis.-
caractZâ e gzr.adiose que présente la guerre actuelle. Nou, sera t-elle violer imapuuément Io traité de Paris, dont elle a
eorr- ici en présence de P'eterralil question d'Orient, qui été le principal signataire ? Laissera-t-elle écraser la Tur.
dlate de P'tablitscsueut de.s Tuices C Eurupe, et qui a sur quie sans intervenir ? Et si elle intervin-ut, P'Alemr.gnequ7I
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n'attend que cela pour entr"r en Ecène de son coté, ne s
jettera-telle pas sur les provinces dit nord ? Si elle ne coi
suite que la sagesse et ses intérêts, la France restera noutr
mais il est à craindre qu'elle oub!ie la prudence, surtont
elle est provoquée.

Au lendemain même de la déclaration de guerrp, le g
néral Moltke a prononcé au Reichstag alimand un discour
qui a été conusidéré comme une provocation et unn-menae
directes à l'adresse de la France. Qui peut dire ce que l'a
venir tient en réserve, au commencement d'un partil cor
flitlI

-- Un des premiers sffets de la guerre actuelle d'Oricu
est l'interruption du grand commerce de bl6 qui existe entr
les ports du Danube et la mer Noire, déjà bloqués pour l

.plupart, et le continent de l'Europe. Les exportations i
blé des provinces turques sur le Danube sont en moyenne
d'environ 14,000,000 de minots, et celles du unis de 13,-
000,000, faisant un approvisionnement total de 27,000.000
minots de céréales envoyés dans d'autres pays Si on retime
les exportations de la R.ussie à seulement 45,000,000 mi
nots, et 6i on y ajoute celle de la Roumanie, on a un total
de 75,000,000 de minots de blé et de maïs qui seront en
grande partie arrêtées par l'interruption des exportations.
C'est l'Amérique qui sera appelée à euppléer à cea énormes
déficits dans l'approvisionnement général

Au point de vue commercial et agricole aux Etats Unis
et dans no.tre pays, cette guerre est devenue l'objet de nom-
breux commentaires de la part de nos différents journaux.

Comme nous l'avons vo plus hatut, les ports du Danube
et de la mer noire étant bloqués, le commerce de grains se
trouve intercepté et devra nécessairement produire une
hausse sur les grains des Etats Unis et du Canada, et qui
pourrait devenir encore plus considérable si toutEs les na-
tiens de l'Europe sont obligées d'intervenir. Les Etats.U
nia ne pourront alors suffire à la demande, et tout ce que le
Canada pourra produire sera promptement enlevé.

. Voici i ce point do vue ce que nous lisons dans le Fran.
co-Canadien:

" Ou se demanda si une guerre qui a lieu à 2000 lieue'
du Canada peut faire sentir ron infionce jusqu'à nous. La
question est déja résolue à Pheure qu'il est, d'une manière
affirmative puisque la farine a déjà subi une hausee de priz
très-sensible. Nous allons tûche.r d'expliquer ce fait qui est
très-naturel.

" Les deux pays belligérrts-la Russie et la Torquie
-sont producteurs et expertateurs de grains. La Russie
exporte annuellement 35,000,000 de boisenux de grains ct
la Turquio en a exporté l'année dernière 7,000,000 cu Au-
gleterre seulement, ce qui fait 42,000,000 da.boisaeaux. Or
pendant la guerre, les ports de mer seront bloqués et les
voies de commerce interceptés; il faudra que l'Europe s'ap
provisionne de blé en Amérique. Les classes agricoles des
Etats Unis et du Canada auront done nu débouché facile
pour écouler promptement tous leurs produits à des prix
6evés.

" Mais nous conseillons fortement*nos cultivateurs de ne
pas se laisser conter par cet appât de gain, qui, après mûre
réflexion, pourrait bien être trompeur ; ils ne sèment pas
une grande quantité do blé et il serait contraire à leur iu
térêt de se départir de leur récolte, car ils ne pourraient
ensuite s'approvisionner eux-mêmes que très difficilement,
et à dep prix onéreux.

" Ils feront sagement-nous insistons là dc.qus--d'cnse
mcncer le plus de blé qu'il leur sera possib:e, non pas pour
l'exporter, mais pour en faire leur provision et po , r ou te.

Me1 nir l'exoddant en réserve s'il y a lieu, et l'offrir eur nos
n-'marchés où ils le vendront aussi avantageusement ; car il
e est très.probabe que notre pays en sera quelque peu dépoiùr-
si vu.

La guerre d'Orient aura anss.i no.îr effet,· disen't les
5- journaux américains, de multiplier les demandes de viard's,
s d0 cairs et de quelques autres articles. nt de les faire-dimi-
e nuer, an enntraire, pour d'auîtres produits manufacturiers,
. faute di consomiation ou.par suite des désordres financiers

qu'apporte toujours lia guerre.
" Ainsi, que nos cultivateurs se le tiennent pour dit, s'ils

t veulent bénéficier des mthiu-eux événenients qui se déve-
e loppent actnellement en Europe, qu'ils fassent une seinenco

abondante de blé pour éviter la néecsité de souffrir *de li
e hausse inévitable stnr ce acr6al. Ea un mot qu'ils se mottent

en mesure de se suffire a eux-mêmes quant à cet artiole-do
on ommation indispensnble.

Comme le dit aussi notre confrère de l'Opinion Pubique:
Il importe que nos cultivatoura se próp:zrent aux éventu-

alités en Bemant le pus de céréales possible, du bld surtout.
Chaque épis do blé voudra de l'or cette année.

La hausse du prix.de denrées va faire assez de mual aux
classes pauvres pour qu'au moins nos cultivatours s'effor-.
cent d'en profiter, ici comme ailleurs. Il egt-diffieile encore
do dire si une guerre européenne serait nuisible ou utile,
en général, à la prospérité du Canada ; mais il n'y a pas
d doute qu'elle va remp'ir da piastrès les goussets des cul-
t ivatours. "

C'est donc à vous cultivatuinra de mettre tout en oeuvre
rour que vos travaux soient fkits à tempi et dans de bonnes
conditions; à vous, do vous pracurer les meilleurs grains
de semenco et de bien préparer vos lhi.mps 'afi, que vous
puigiez en retirer un grand rendement.

Il n'est pas sans importance pour les cultivateurs de
suivre les conseils suivants, donnés par notre confrère du
Couurier dh Canada: " La guerre européonne Eerait un
malheur pour nous, si nous ne nous próparions pas à la
crise qui s'cn nuivra dans notre commerce.

Que clricn se mette au travail et pratique la plus sé-
rère economie, car la vie coût#ira cher.

" Nos cultivateurs devront faire tous leurs offarts pour
semer cn quantité considérable les graies di toutes sortes,

t principalement le blé.
" La saiFon, cette année, se présente sous des au picos

on ne peut plus favorables, les cultivateurs f'erbut bien.d'en
profiter pour obtenir une r.colte abondaute.

" Que paï un boul pouce de terre demeure F.ns semenco
que l'un tire de la terre tous les profits possibles. C'est le
-.noyeu de se prémunir contre la cherté dos vivres, de la fa-
1 ine et du tous les comestibles.

B-eurcux seront ceux qui ne nglgoront pas ces avis.

CAUSE~RIE AGRICOLE
CULTUI DU TABAo (Suite).

Conservation du tabae.-Oa recounait que le trbac rîcol-
té en tiges e5t 'ufliiamment dus.1é01hs, lorsque les feuilles ont
passd de la couleur jaunâtre à la couleur brune; on Ids rie-
tire alars dui séchoir ou de la pente, on los sspare des tiges,
et on les classe selou leur qualité. 

QilIud li rénotte est faite tu feuillos, ou rcononaitra que
le produit a le dégré d dessiccation voulu lorsque·a côte
principale scra devenue tendre, uliutso ut ne craqura 'pa s
uous la dent. En un mot le point de mire du cultivateur 

- ~--.--~--.--~----.__
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obao porte sur l'examen de la côte qui ne doit plus conte- rursux à la Chambre Fécdérale n'aient pas encore songé à
dt d'humidité. dtab!ir un droit qui ut emptei'r les anmricaine à nous

·Lorsqa'on e'est sesuró que la côte ne contient plus d'hu. faire une cc.ncur-ene: avec leur taba*c, sur nos propres mar. -
si4itd, on attache ensemble, à l'aide de deux ou treie chs. Ncsirement nos cultivateurs quirócoltentle tabac
Asia, soixante à soixante-dix feuilles, ce qui forme nue en qutit5 suffisante pour pouvoir en vendre, n'auraient

seaque. On étend les manoqucs sur un grenicr ct on ic aucune objection -à payer les dix nentins exigas par la loi
teaLriae de huit en huit jours jusqu'à l'époque des ge- sur la vente du tubac, s'ilj savaient ne oas rencontrer quant

*m.; alors on met ces manoques de 24 à 0 pounes de hau. aux prix une cosurrence de la part des américainq.
mr lux autant de largeur, et l'on pade de temps à nutrp N:,u- ion. d.us l'E'conomie R-trale de Boussingauilt

ni dans les feuilles, afin do &'assurer si elle.i ne 2'. qui'z Vnz:Mia, pour con. rvation di tabac ou: adopte
Ghadaav pas; au moindre dchauftment, celles qui tfr:ient la procéd4 ivnet: Quand le tabac e<.t devenu jaune et
M.4iteures deviennent intérieures et vice.versa f uexibic, on cnièe !le côtle et ou 'er. tord cn cordes q-.e l'on

Qaand on est certain que l'échauffemoet do tebmo n'e.st met eu roulan de 60 à 0 ver; onu fait un lit de ces pe-
.lus.i à craindre, on le couvre d'une toile et on chr.rge le t, lotens. on les couvre et on les !aisse forment-r pendant qua-

q.u ,GIdque poids pour mainteuir une £ermc-ntatin ret,; rante huit hcns e n arrosant le tabac s'il et trop sec ;si,relAve beaucoup Fa qualité. 1 par l'cfitt de lh fermentdtion, la t0b:e1s'óchauffe, ou l'expose
S Hollande, lorcue la desicetion et obtienne, on cri- à 'air pour lz rekontir, ceiuite on dérouie les corde., on les

*/ve Jea fuuillesi de bagu attf., et on les chse; touites le! suspZd a Pombre pom- faire e7:poJre r 'humiditó, et il reste
euille euxquelles il manque quelque chose sont rebute ; upeudu jngu'à ce q''en le. tordnt, il ie.rende plus de

après le c!s.sment ou dernier triage on les lic en mannxoques; ju. La dur façen edt d'eo former des pelotes du poids
e ces manoques on forme un petit tas, qui reste d::ns cette de quel;ucs ivres seulent. -

peamtion jusqu'au printemps; alors ou fait des tas de trai, Si, ava-t de cornuanor cettc opération, on s'aperce.
-,noques ot au mois de mai les tas sont composés d2 quatre vait que le tabse o'est pi parfait. on l'e:posait do non-
imanoques. Enfin, lorsqu'on est sûr de la boone qualitd du 1 veau à li fertuerttation. D-s ce proofdS, une formentation

roduit. on r6unitles manoquesen grands tas ayaut la fortnw exc.':sivet prvenue p:r la Pmi U n cordes, qui soustrait
de meoules, et de cette façon on peut les conaerver pendant le tabac à l'action do ir Ci serraut fortement les feuilles
PI1tieura années. ~ les nes contre si autres "
e Dans la Virginie, nu retire les plantes du séchoir par un D aprè; M. Gaspirinî, à TenLi on traite le tab-:e comme

temps huuide pour que l.s.feuilles no soient pas brisrs oU quir: Les Teui-ics ayant pa*s6 à la couleur brune, on les dé.
.détêricrées pendant les manipulations. Ensuite on les eten3 toeb do w. tie et on forme des lits peu épais, que l'en ex-
Sur des claies, en tas, qu'on couvre ; eiles roetent ciaii pen. po:-e au Eol pe flnat juciqucs hci'res. On recommence
di&t dix à quiuze jours. On les visite tous Irs jour, on <tte o.pdr-on pt-'nt deux ou trois lenres jusqu'à ce que
ovro et retourne lep, tas pour prévenir le trot* grand iLn cte :i pezrdu toute- son hxurr,iditó et que la feuiliO soit

.chauffement, qui pourrait aller jusqu'à la combuton, dve luint. de terne qy'elle ctsit au .téchoir. On les
C'cst l'opération la plus dilcile et qui n'udmct point de lie Olr p:,r e::t,:- moy:n .ha petites feuille, et l'on on fait
1èg'e: l'expérience et Phabitude seules font l'appreciateur. un grand tus. imlcs y rprennent toute lour sou.plesse en

La fermentation étant achcvée, on d6tacel les tuillks des <lratO.h'ui henee. Dî. que le ta. manif.:ste un peu de
tiges, dont on fait deux ou trois classes; hi dessiccation dc u'oir.ur, ou POuvro et l'on forme des couches peu éievées
feuilles étant de nouveau aChevà', on choisit dis à douze (lue ·oo viit: frquemmet. Si au bont de 1n1inze jours,
feoijles analogues qu'on lia ensemble : ces conaqucs s-t il se Utif.ste auoune trace do moi.isaru ou d'humidité,
nuises pur couches régulières dans des barils ou bouesuts ; ou doub!e Ie tas, en maintenant toujours d·me toutes oqs
après la pose de chaque couche, qui est faite par un temps opéra'iens * lecas,«ent d-s feuill 's in'rieurcs, moyennes.
.bumide, ou ],a couvre d'une planche et on la soun.et à l'aide superieue; c'a-setnt que l'on f.it do prie abord au
d'un levier, à une pression qui varie de 2,000 à 4,000 livres. incmnment de L2 'eul fio.a i btn feruS, est visi-
ce procédé Gt excellent. té fg muel feuill s Eont remuées. Quand les der-

'Lorsqu'au lieu do l'emballer en boucauts, on en fabrique utdren chaeur< de l'autoJmie sont passe:a et qu'on ne craint
des carottes, on celezve aux failles leurs groses côtcs. plus de fcrmentatioa prompte, Ce lies f illes entre elles

Avant de le livrer nu coummrce, des officiera publies par~ paqutc- de vingt cinq à trente, la dernière de ces feuilles;omvanteulir du taba, duterminens quanitrédu pr.ler- .t à 1er les autres. On les muet en couches Couvertes]ýomm-i~sn3pcetenrs du tabac, ddtermiucnt la qualitédi po- d'unc, -r:- toile vii attendant la v.ente.dùit. Si le tabac est mai préparé, s'il a subi des avaries ci <nross tlzobenatondel vute.
chaemin, eoit par l'eau, soit par une nouvelle fIerientation, o i gnles ob3-rvatious de culeti"a:c u:s et ugociants.
on' les condamne au feu et il cst perdu pour je propriétaire. a de Hido ou-g, en age, ur e t depuis
Ce n'est qu'ù la faveur de leura lois sévères sur le tabac a su mnse en tas, dont pourraient profiter
.qri les amnricains out amélioré cet article de commerce et cux qui Me livrent à hn cuiture du tabac
qu'il a pria une si grande extension. Grâce aux droits peu .Dýgr( de matuité du talmC : 10. L.-3 fboILs pour la
élevée que les américains ont à payer pour l'esporter cu Ci- l9ipc divejnt etre cueil'hs a leur 6tat d parfuite wmiti
nada, ils peuvent faire Compétition avco le tabae produit -.à•jours plus-tod i les gclées ne sont pas à
dis notre paya en lu vendant dix à quinze centins a ueil. craîndre. E puvent ',,0ro Couplétemeicnît jitun. sur le
Leur maroh, vhiz nos fabriquants de tabac; notre tabac ca- o lamp.
nadin fut-il d'égale qualité que le tabac amérioain, comm ~.1f Le fen a cuvertbl n d oient ro p
,il Peat On pIusieurs eLdroits, jamais nous n'arrivcrons à faire tûraes. Lxont Covenable déa sueillir se reconnait
prdfèrer notre tabao dans les wanufacturrs cnadiennes, à
p olns que l'on établisre un droit plus levé s-ur lui tebaus ireiement d's feulle penidat la cueillette et le -ran'ricaius vendus sur nos mrrchés canadiens. Rtulicturnt ])ort à Ic mTiwa.--o. Tous las soins du cultivateuir doin ~'e'o reons pas comment il ti fait que nos députési veut teudru à préscrver les feuilles de toute lésion et de tout
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dommagc-parcé que sans 6ela elles n'ont plus aucune valeur
comme feuilles de couverture, dans la fabrication des ci-
gares.

20. TJne, des plus graàdes fautes consiste à briser la par:-
tic supérieure de la tige et à laisser ce débris à la feuille.

'Io. Il faut éviter de laisser aus feuilles une partie de
l'écorce de la tige.

4o. Très nuisible est la coutume de piendre les feuilles
bueillies entre les jambes Il faut an contraire les déposer
par poignées entre les plantos.

5o. Jamais le tabac ne doit être cueilli à l'état humide
parce qu'alors il perd sa belle apparence et se gâte d'ailleurs
par la fermentation.

6o. Si le tabac. mûrit inégalement, on cueille d'abord
les feuilles mûres. Les pied, faibles, peuvent avec le temps
atteindre encore la vigueur des forts

7e.- Il est très-nécessairn de laisser chaque sorte do tabac
si on eu cultive plusieurs, séparément, parce que chaque
sorte est employée à un usage difflrent, que le négociant ou
fabriquant de tabac ne pourrait plus que difficilement en
faire le triage, et en conséquence ne pas en donner le même
prix que si chaque sorte était séparée.

S8o. L -triage des feuilles, d':près leur grandeur, est très.
convenable, t-inon sur le champ, du moins au séchoir. Co
triage nécessirement doit aussi amener à une augmentation
dans le prix du tabac.

9e.ý Le bottelago des feuilles doit se faire avec ménage-
nent,.parce que, d'après la méthode ordinaire, on gate beau
coup de feuilles.

Pour le:bottelage, on se sert le plus convenablement de
liens de paille ; il faut éviter de serrer trop fortement les
feuilles, il suffit qu'elles soient réunies ensemble.

Il serait bon de ne pas les botteler du tout et de les char
ger telles qu'elles sont sur la charrette du transport.

lo. Faire les bottes trop grossea est très-nuisible, parce
que beaucoup de feuilles sont alors endommagées pendant
les manipulations .ultérieures.

110. Rien n'est plus nuisible pour les fauil!es que d'en
charger trop sur une charrette, car beaucoup sont alors gâ-
tées par l'effet de la pression.
. 12e. Les feuilles ne doivent pas s'échauffer étant liées en
bottes, parco qu'elles perdraient leur élasticité. Pendant le
déchargement on log place debout contre un mur ou des
lattes. A octto occasion, il est bon d'écarter les feuilles les
unes des autres.

Traitement des fouilles pendant l'enjilage.-1o. Autrefois
il était indifférent que les feuilles fussent enfilées sur des

lIc ou des baguettes, mais comme. dans l'enfilage sur ba
guettes les feuilles sont mieux tenues à distance, et qu'en
outre la grande ouverture qu'on est forcé do tailler dans
'la côte fait que celle ci se dessèche plus vite et plus complé.
tement, la méthode d'enfiler les feuilles sur baguettes est
préférable.' A cet effet, on transperce les côtes avec un cou-
teau, un autre ouvrier passe la feuille sur la baguette qui
repose sur les perches liées en sautoir. Les feuilles ne dol.
vent pas être trop serrées sur les baguettes de crainte qu'elles
'ne brûlent.

2o. Dans l'enfilsge sur fils il faut éviter que -les feuilles
ne soient trop serrées. En économisant un peu de fil et de
place, 'on risque que toute la partie se brûlo sous le toit, 'et
comme le marchand craint par dessus tout le tabac brûol,
la marchandise est à peinc vendable.-

So. Les feuilles doivent être percées de côté et se trou-
ver à une tele distance qu'une troiième y trouverait en-
core place.

De la suspension des feuilles: lo. L'espace où l'on aus.
pend les feuilles doit être bien a.<r4, .et s'ilest ýpossible, si-
tué du côté du midi et de manière que le iangar reÏo1ve
les rayons du soleil tant do l'est que du midi et.de l'ddés6

Le pus han tabac se gâte .«ouvent s'il'est suspendu dans
les greniers où l'air ne peut pas librcmeni; circuler. Les
lieux situés au-dessus des étables, de même que le'greniers
à foin, doivent êtro évités, parce. que les évaporation des
bestisua et du f'ain gâtent le tabac. Il serait beaucoup à
désirer que là oi\ les pauvres gens n'ont paà l'espace néces
saire pour suspendre leur tabac, on 6rigett deshangdii
commune. Une bonne spéculation aussi pour des sociétés,
serait d'acheter le tabge sur pied et de le traiter selon les
règles que nous venons d'établir.

2o. Dans la construction des hangars à tabac il faut faire
attention :

Qu'ils ne soient pas trop larges, vingt pieds sont au
moins suffisants.

Le toit doit être le moina hant possible. On peut aussi
construire des hngars temporaires qu'on démolit chaque
fois après usage. Le tabac peut être abrité contre le 'vant
par des tiges de tabae ou des paillseons.

So. La o'ôture des hangars avec des planches, comme ou
le fait aujourd'hui, e.ct'convenable; mais il serait mieut da
pouvoir former les ictervalle. entre les planches afin de pott-
voir abriter le tabac contre l'influence de l'air.humide.et
des brouillards, comme on le fait en Hollande.

Si les hangars sont trop exposés aux vents, les intervalles
qui séparent les planches ne doivent pas être trop larges ;

4e. A. la place des perches liées eu sautoir, sur lesquelles
on place les baguettes, on pourrait se servir plus commodé-
dément de lattes assemub!des en angle rectangle et cloudes
aux traverses.

5o Les feuilles suspendues ne doivent pas dtre trop ser-
rées; dans cotto condition elles ne gagnent jamais une
belle couleur.

De la i épendaison des feuilles sèches: 10. Quelque beau
que soit lo tabac sch6, il perdra ses meilleures qualités ei
on le détache humide. Tout cultivateur devrait se faire une
loi de ne jamais détacher son tabac avant qu'il ne soit do.
venu parfaitement sec. Car s'il augmente le poids par quel-
que pour-cent d'eau, il perd doublement cet avantage ima-
ginuire par un prix infdrieur.

2o. Avant que les côtes un soient devenues complétement
sèches, le tabac ne peut être détaobé.

Se. Le tabac doit être au-.i sec que possible et contenir
seulement assez d'humidité pour ne pas se réduire en poudre
pendant les manipulation .-

4o. Pendant le tasscment du tabac, or observera les règles
suivantes

On no doit pas moier du tabac court avec-diilo'ng.
Chaque sorte doit étru laissée séparément, parc' quë'ei le
marchand trouve du tabic court parmi le long,'il fülölara
pour sa.propre sûreté la quantité du premier beau.couplus
liant et en donnera nu prix inférieur.

Le producteur n'y gagnerait donc rien, quandimOme il
n'hésiterait pas à avoir recours tla fraude.

Le tabac ne devra paa être bottelé aveu' des cordes -de
paille humide. Le marchand déduirait bebaéon 'ïlida
prix que ne vaudrait le gain espérd qudo'iquài "livras
d'eau. . .

Les bottes. no.doivent être ni trop grosses ,ni tropeordes,
car beaucoup du feuittcs sont alors brisées;, I'aôheteur ne
peutpas examiner le tabac à son aise et il' supposeýdo la
fraude.
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<Obsrtaiibns agricoles par des étudiants en agriculture.)

De la feriié lt de ses dépeadànues
(Suite.)

La echerie.- Le pore et le plus fécond de tous les animai 
d-la.terme, celui qui'eroit le plus rapidement, fe propage avec
le plus de facilité, enfin calti qui pour con:# riir en gra'isse la
nourriture qu'il consomme et demuande beancoup moins de soins
que n'en exigent les arutres espèces de bétail. Comme le cau.
oho. '.emble se complaire dans son ordure, Pn néglige bien A
tort l'entretien de son étaîble plus que celle des autres anrimaux
de la ferme.

Il est nécesairex de t..nir ses pores en état de propreté: leur
acoorder une parfaite aération. Il est généralement admis que
le porc devrait être logé dans dcs stalles sépaîrée-s. et dans cha-
que stalle y mettre nu, deux ou trois pores, suivant le ca5. I es
traies qui nourrissent doivent être séparées, avec leur portée.
d'stee les autres pores. Elles exigent un enplacement de 36
pieds carré. Un porc à l'engrais doit être placé dans une stalle
de 18 à 14 pieds, niais à la condition qu'on en mette deux ou
trois ensemble; dans ce dernier eni la etulle ddit âtre de 30 à 40
pieds carré. Pour un verrat, la stalle doit être de 27 pieds carré

Nos porcheries sont d'ailleurs trop basses et par conséquent
malsainus; la distance entre les deux planchers dtoit être de 7 à
a pieds de hauteur; les séparations doivent varier entre 4j pieds
à 5j pieds.

Le poulailler.-Le pouliller doit être à Pabri du froid, spaci
eux. plutôt obscur qlue clair, garni de perch!s carrées et d'une
quantité de paniers ou bottes proportionnés A la quantité de vo.
ailles qu'on se propoFe d'élever.

On ouvrira le poulailler tous les jours de grand matin, et le
formera exactement chaque soir après le couéher du soleil, lord
que.les poules s'y seront retirées: On changera le foin des id .
et on en enlèvera la fiente et l.s ordures au moins une fois par
semaine.

Il conviendrait de planter près du poulailler un arbre sur le.
quel les poules pourraient se percher et se mettre a l'abri des
chaleurs de l'été ; c'est ordinairement un cerisier qui l'on plnute,
car la volaille aime ses fruits. Enfin, on conseille aussi de placer
dans un coin, prés du poulailler, une petite fosse remplie de sable
fin dans laquelle les poules vont se rouler; ce sable avec lequel
les poules se couvrent tout le corps, chasse la vermine. Il est utile
d'avoir recours à citt0 prôcaution vers le t*mps où les poules
ont terminé leur incubation

il ne faut pas oublier qu'il faut aux poules de l'eau en grande
qantité; cette cati doit être nette, et par conséquent renouvelée
souvent. Il ne faut pas oublier qu'il faut autant que possible
éloigner le poulailler des autres bAtises, parce l'odeur du pou.
Isiller infecte la santé des autres animaux et peut être la cause
de nombreuses maladies.

9 Capital n'écessaire à 'antrdien de laferme.-On sait que le ca.-
pital circulant ou fond de roulement n'est autre chose que la
somme d'argent nécessaire pour payer toutes les; dépenses cou-
rantes de l'année. Il est donc évident que le capital circulant, qui
est le nerf de la direction d'une ferme, doit atrgsi avoir une
grands influence sur l'organisation de l'exploitation. Si le culti.
vateur a dû consacrer une trop grande partie de sou 'capital à
Paibst des bestiaux, le fonds de roulant pourra devenir trop res.
treint: Inconvénient qui sera moins grave, si les provisions en
magasin sont considérables; mais si le cultivateur manique de
capitaux, en général il vaut mieux pour lui de restreindre le ca-
pItal qu'il aura mis pour l'achat de son bétail que le capital de

1irculation.
En moyenne, ce capital doit être, au minimun, lo tiers de l'ex.

pleitation. Plus ce capitaf est grand, plus le revenu général sera

Sgrand; a, si, au contraire, il est insullisant, les profits pourront se
traduIre en pertes. Si l'un manque d'argent pour faire les.dé-
penses courantes, l'intérêt des sommes inauilisantes engagées.
desesnd même au.dessous de celui que rapportent les capitaux
placés sur hypothèques, A cause des pertes successives et répé-
t6e's qu'on s'expose ainsi a subir. l'as un seul fermier n'échappu
à sette loi, et ai le fait n'est pas teujours manifeste, c'est qu'on
s iffermé à bonnes conditions, ou bien qu'on a répari.c:s pertes,

insignifiantes en apparerce, par des efforts d'économie extraor-
dinaires et par une application d'esprit et de corps qui fait-gn.
sr.nner bien des fermiers avant l'ége.

Les fermiers commençants, qui sont zélés et disposés à con-
sacrer beaîucoup de capitaux à l'exploitation d'une ferme, !eivent
être pérétré. de cette vérilé, à savoir qu'il n'y a qn'uae limite.
qu'il 'e fant jamais franchir: celle qui est impoEée par la produc-
tion naturelle du sol.

Le fermier qui est à son aise, tout aussi bien que celui quiest
dans la géne. a besoin de crédit agricole, et peut s'en servir avec-
avantage. Il vaut mieux quelquefois emprunter à un taux même
élevé que de se procurer de l'argent en cédant ses denrées au-
dessous de leur valeur Pins le fermier à de crédit, plus cepen-
dont il doit se garder d'en abuser; il ne faut i.as en user que-
s'il y a nécessité absolue et bien évidente de le faire, afin de no-
le perdre complétement par un usage trop fréquent et pourtant
abusif L'emprunt est toujours onéreux, eut-il même été fait e
tn taux extrêmement bas, si l'opération pour laquelle il a été
contracté ne rembourse pas le capital emprunté avec des intérêts
plus élevés que ceux qu'on paye aun préteur. Le béatéfice certain
que produira J'entreprise en vue de laquelle on emprunte, décide
donc seul quel taux le fermier peut accorder.

Le-fermier qui n'a pour toute réserve que son capital d'explöi-
tatitn, ne doit jamais emprunter pour faire une spéculation ha-
sîrdeuse, incertaine, s'il ne veut pas s'exposer à perdre sôn pro.
pre argent avec celui d'autrui. Le crédit pesonnel, qu'accorden.t
les prêteurs prudents au fermier indúitriel, ne dépasse pas.brdi.
tairement le tiers, rarement la moitié de la fortune réelle et per-
sonnlle de l'emprunteur, fortune que les préteurs savent très.
bien évaluer. Exceptionnellement ils prêtent davantage; daniâ ci
cas ce n'est qu'à courte durée.

Le cultivateur doit rechercher, d'après ces données A comoien i
peut estimer le crédit sur lequel il pourra compter, le cas échéant
dans l'organisation de l'exploitation, et à quelle fin il devra en
user.

Le mécanisme en agriculiure.-Pour ce qui regarde les forces
mécaniques nécessaires à l'exploitation d'une ferme, le cultiva-
leur tn'est pas tout-à-fait libre dans son choix. Celles du vent et
de l'eau sont locales ; celles de la vapeur sont encore trop peu
iappliquaibles à l'agriculture. Quant aux forces humaines, l'emplo i
est plus général et plus facile, surtout quand elcs sont abon-
dantes Cependant le prix de la main.d'Suvre ne se règle pas
non plus à volonté ; il dépend des localités et du manque;de
l'abondance des bras: Ce n'est que dans l'emploi des forces ani-
mailes que le cultivateur est suflisamment indépendant L'organi-
sation de l'exploitation doit donc se régler d'après les forces de
travail utiles, applicables, qu'on a soua inla main et qu'il est pos.
vible de se procurer ailleurs. De leur manque ou de leur abon-
dance dépendra l'adoption de la culture extensive on intensive,
l'engagement d'un personnel nombreux ou restreint, l'emploi
prédominant des machines ou des forces humaines, etc.-A. R.

( A suivre.)

Les graines en terre et sur terre.

Les grames qui ont été recueillies. placées et conservées soi.
pneusement donneront de bons résultats, si on les sème dans les
conditions suivantes:

1e. Ot prépare la terre par des labours fréquents et par des
engrais sufisants et convenables.

20. On observe de ne jamais semer dans un même carré, dans
une même plate-bande, qui précédemment auront occupé la
même place.

8o. Nu jamais tenier aucunes menues graines, de celles qu'on
appelle délicateset précieuses, que sur couches, lorsque la grand:
chaleur du fumier est passée ; et si on les ème en pleine terr.
dans des rayons espacés de quatre ont cinq doigts, ou dans des
caisses portatives, iépandre par dessus deux ou trois pouces de
terreau.

Outre que cette pratique donn aux graines la facilité de lever
et qu'elle produit une plus, promplite végétation, elle contriba.
encore à la beauté et à la vigueur des plantes Elle empêche qu.i
laterro ne puissu sc elor ut so fun.ro dans les sécheresses, ella
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donne.un libre passage aux eaux des pluies et des arrosements,
entretient la fraelieur aux pieds des plantes, t rend le sarelage
extrémement facile. On sait qu'on entend par plantes délicetis,
celles qui ne s'accommodent point de. toutes sortes de terres,
telles que le melon, le concombre, l'oignon, aux semences des.
quelles il faut des lieux convenables et une terre douce, friable
et bien émiettée. Les plantes rustiques ne sont pas toujours celles
qui montent et s'étendent; on donne ce nom à celles qui viennent
comme d'elles-mêmes, et sans culture dans tots les terrains. Ain-
si lés raves, la bettercvi', les navets, la carotte sont des plantes
rustiques. Il n'en est pas de même des rhoux-Beurs, des laitues
qui'demandent des soins et in bons engrais.
. 4o. Toujours semer le plus clair qu'il est posible, et éviter

les,grandes sécheresses, les humidités et le vent. Si on sème ex-
tré ieinent dru, il arrive que les plants avortent, sont plus long-
temps à venir, montent précipitamment, maigrissent et s'étiolent,
à l'exception de ceux qui sont sur les bordure.. Quand le plant
se touche, il est privé des bienfaits de l'air, il blanrhit en dedans
et s'attendrit; ses premières feuilles qui sont ses mères nour-
rices s'allongent, se rouillent, se sèchent et pourrissent. Soit
qu'on'sème en rigole, en pot, à la volée, ou par sillon, on doit
diviser sa graine, et la laisser couler presqu'uno A une de ses
doigts.

Dur.int les longues !écherenscs,'quand on est obligé de semer,
surtout si la saison presse, on arrose abondamment la terre, et
on ne laboure que deux heures après qu'elle a été pénîé:rée par
l'eau : on arrose ensuite de nouveau, et on sème quand la terre
a été un peu ressuyée. Tant que dure la sécheresse, on continue
les arrosements pour faire lever les graines, et pour nourrir le
plant.-

50. Quand on a lieu de douter de la bonté des graines, il faut
les menre trempxr dans de l'eau tiède au soleil durant une ma-
tinée, o.u daîns de l'eau froide pendant vingt-quatre heures.
Toutes elles qui n'ont que la cosse ou point d'amande, lnagent
sur l'eau, et celles qui sont pleines vont au fond ; on jette les
premières, et on étend les autres sur une serviette, pour les faire
sécher avant que de les semer.

Quelques graines sont ai menues, qu'on est obligé de les mé-
1er avec du sable ou de la sciure de bois, afin de pouvoir les se-
mer.

6o. Fouler les terres légères et qai n'ont point de corps, ja-
mais celles qui ont de la consistance et qui sont fortes On tend
un cordeau d'un bout à l'autre de la planche ou du carré qui vient
d'être labouré ou beché, et on commence par former un sentier.
Ensuite on remet le cordeau erviron trois pnuces plus loin, puis
on avance un pied que l'autre suit, en poussant la terre devant
soi, et formant ainsi un sillon de la largeur de la semelle, et on
continue de marcher jusqu'au bout de la planche en trainant
les pieds, dont chacun forme un sillon. Qîand il est tracé, (ln
tend le eordeau à environ trois pouces du second, et on te.ue
dans ces sillons qui ont formé de chaque côté une petite é:évation
de terre, qu'on rabat légèrement avec le ràteau, pour couvrir les

graincs. On foule les terres, afin qu'elles fassent corps, et qn'ellea
se lient ensemble, de pour que le hAlo nie pénètre la grame, et
que le soleil ne la dessèche. C'est aussi afin que l'eau des pluies
et des arrosements ne soit point pumpée par le soleil ou le hle,

qu'elle y p.uisse tenir et ne se perde point dans lu fond, laissant
la superficie dans la sécheresse.

La paile hachée mêlée aux premières herbes vertes

L'usage des pilles hauchées mélées en proportion décroissantes
aux premiéres herbes vertes d.it être plus que jamais recoui-
mandé aux cultivateurs en cette saison. C'est une mauvaise mo-
thode de faire passer les bestiaux sans transition de la nourri-

ture sèche'à la nourriture vertu ; il importe de leur ménager un

2égme intermédiai.e ayee des proportions décroissantes du sec

Ot du.vert.
C'e-.t hu n oyens de pailles huchées que doit se pratiquer ce

eyatème mixte intermédiaire.. A ce sujet nous avîoîsen M. Vol-
h: nt, collaborateur à la Gazelle des Camnpagnesude aris, un pra-
ticien qui nous enseigue paîr exemple une excellente méthode à
salvre. " Cette méthode consiste, écrit M. Voilant; à humecter

la paille douze heures avant de la passer au hache-paille. APsou-
plie par ce mouillage, la paille oppose moins de résistance aux
lames.de l'instrument; celles-ci gardent plus longtemps leur fit
tranchant : on économise du temps et de la peine. En effet, lors.
que la paille est sèche et rigide, la siliue qu'elle contient,usevite
par le frottement, le fil des lames du hache-paille, surtout.à.leur
partie inférieure. Enfin la paille humeelée d'avanceé s'impiègne
bien plus promptement que la paille sèche du suc des h'rbs
vertes auxquelles on l'associe et acquiert unepartiode leurs qu.'
lités nutritives et de leur saveur apéritive.

Choses et autres

- On lit dans le Leader du 12 avril:
Nous sommes heureux de constater que les efforts tentésde-

puis peu, pour opérer le repatriement au Canada des*Canadi'ens&
français émigrés aux Etats-Unis, 'promettent les -plus heureux
fruits. Il reste à savoir si les immenses plaines du Nord-Oue~st*sa-
tisferont les désirs des Canadiens français.

Tout honneur est dà au Révd. M. Lucombe pour ses efforts
dans le but d'améliorer la condition de ses pauvres eompatriotes
aux Etats-Unis. A la fin de ce mois un fort détachement *d'émi-
grants se rendra nu Manitoba sons le F.oin et la charge d'agents
particuliers. Il est à espérer que le mouvement se propagera et
que les Bas-Canadiens, qui ont émigré en pays étrangers, au-
vront cet exemple et reviendroot pour aider au développemut
graduel de ce pays.

Important pour ceux qui désirent s'établir sur des ter es no el-
lement défrichées -Nous lisons dans le Travatlleur: " Il y.aen-T
core à la colonie de la Patrie, dans les cantons de l'Est, 60 lots
appartenant au Gouvernement. Quarante de ces lots ont un- dé-
friché de quatre acres et une mnaison. Prix $200 pour les cent
acres, payable 812 par année pendant cinq ans, et 828 par an-
née pendant les cinq années suivantes.

Les vingt autres lots ont un défriché de quatre acres seule-
ment. Prix $120 le lot de cent acres.

" On demande des gens avec un certain capital pour s'établir
sur ces lots. Les terres sont hautes, bien boisées, et le sol est:'
bon. 1 - .*.

" Une ligne de chemin de.fer doit passer à 10 milles seulemeit
de ces lots, l'été prochain. .. , . t

"-n n'aura droit à ces lots que si on est porteur d'un certi.
fieat de l'agent de repatriement soussigné. [lour avoir ce certifi-
cat il faut, si l'on n'est pas connu de l'agent, être porteur de.re.
commandations prouvant que le colon a un certain capital, qu'il
est actif et laboîieux.

S'adresser à Ferd. Gagnon, agent du iepatriement,
Worcester, Mass."

L'intercolonial.-Les gains de l'Interco!onia, durant le mois de
mars, ont été de 884,453.48, contre 852,046.57, pour le même
mois l'année dei niire.

- .e ilorning Chronicle informe que le Gouvernement de.
Québec iL donne instruction à M. O'Neil, son agent d'émigrati-
on à Lon ires, de n'encourager que des agriculteurs à venirà
Québec. Jusqu'à ce qu'on ait trouvé les moyens d'empêcher leo'
dépeuplement de nos campagnes de la part de nos compatriotes,
c'est une mesura de prudence avantageuse à l'agriculture.

- Au nombre de 80 immigrante qui vienntî,u d'arriver à Qué.
bec, et qui ont l'intenîtion de s'établir dans les Cantons de l'Est
il y i, nous dit-on, un fermier lauaid q-" apporte un capital de
$8,000.

Compagnid' Assurnca.ur la ri.-.\dressez vous à la Com-
p.gnie d'as sra:ee Sta.macoa. à Q..Ôbec.--L'Assurance sur la
vie est une ressource pr"cieuse pour les famille.s dont l'avenir re.
pose sur des revenus précaires qou la mort de leur chef peut leur.- f
enlever. Un pire peut assurer amni4i aigu dot ou une pécule-à sest
enfants, un udouairu ai sa veuve ou à ses vieux parents, en cas de
mort. C'est aussi un moyen d'égaliser les pirtages,- sans liciti:
Lion, et, épargner par là les frais d'tn invetaire.-Mais il- faut
s'adresser à des compaguies solides comme La Stadacona, à Qié.
bee.-M. J. E. Cangrain, de l'lslet, est l'un dot agents. . .-
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RE.CETTE S
Guérison des entorses

Fair·des frictions prolongées A pleines mains, i l'aide d'un
orps graR quelconque thuile. graiss, ou suif). sur le point de In
f.ulure' On n'aura pas A'regroter soi temps. Un massage. pen.
dait une on delix heures, a le* plus souvent pour résuhiat d'emu.

pkeh'ir les résultats conséentit's de l'enitor.e.
Après cela, il sera'bon de faire des applieatitns fréquem:nent

yanouvelées de compresses imbibées d'eau blanche. Puis on coin.
rimera avec une bande de toile, en ayant soin de commencer
, enroulement de la bande par l'extténité inférieure du membre
il siège la foulure.
Si, malgré tout, il survient de l'engorgement. et que la douleur

soit vive, en aura recours aux cattaplasmies éniolients ou nux sang
sucs; repos; tenir le membre un pu élevé.

Maniére de donner au plàtro Papparence du bronze.

Les statues en plftre, bustes, médillons, etc., se jaunissent A
la longue et ne peuvent subir de nettoyage ; oni prînt, en emplo-
yañt le procédé suivant, leur donner l'a.pect d'un beau bronze :

On achète ch. z un peintre on un taipi>ier de l'huile de lin et
du'vernis copal en quantité sîdli-anle poeir l'objet que l'on veut
recouvrir, et du bronze en poudre, Suit bronze o:dinaire, soit
brônze florentin, celii.ci a l'alî.ect plus cuivré que l'autre. On
commence par méliinger son huile (t ore) avec le vernis copal
(2 onces) Nous indiitoi:s tesi quantités pour in petit objet, on
augmentera les dos.es suivant les dimen:ions de l'>bjet qu'on
vut bronzer.

Le mélanue de l'huile et dii vernis copaI étant fait, on étend
sur.une palette ou morcean da miiarbre !n pondre de bionze ; onu
y verse pe' A peu la.conlposition in.iiquée, oit méiange bien le
tout avec un couteau ou palette jiui'u'à ce que le bronze ne
forme piis aucun grunmeau et qu'il ne zoit ni trop liquide ni trop
épais. comme toute couleur I l'huile. Ceci terminé, on prend un
pinceau de moyenne gros..eur et l'on cn couvre lobjet en plàtre.
Si -la brosse ne glisse pas. facilement, ont l'humcete de temps à
autre dame le mélange d'huile et de vernis que l'on doit verser
dans un petit vase ou coquetier.

Ce procédé e.,t extréiieient simple et produit un effet ner-
veilleux.

Vinzz Tous & moi, Recueil de prières a l'usage des enfants qui
se préparent à la prenière communion, p:ir Jean Ming, curé.
avec l'approbation des E%éques dl1 Coire et de BAle ; 1 vol.
in 82 relié en toile noire; 25 e.n;s ; en cuir noir, tranches
dorées, 85 cents ; en velours de soie avec fermoirs et coins
$S.50, franco par la poste-Montréaitl, J. 13. Rolland & Fils,
Libraires.Editeuro, Nos. 12 et 13 rue rit. Vincent.
de livre est spécialement destiné aux enfant q:ui se préparenit

à faire leur première comiiimt.iu, est n ime temps un livre

de prières, et d'instruction-s religieuses et mor.iles. Il torme deux
rtieâobien distinctes . Dans la ypremière, l'auteur développe

rhisitoirte*de *l'ntitution divine des Sacrviments dle Binptome, de
la Confession, de l'Eucharistie et de la Confirmation ; comminent
Il faùt ae préparer pour recevoir dignenme:t et clirétiennement
ces-divers sacrements et. pour en retirer toutes les giACeos qui y
sont attachées. Il appnie et égai.- toutes cei instructiois par des
fait•bistoriques bien propres a stimiuler le zèle chrétien des en-
tants -en leur mettant d':vuait les yeux des exemples énouvants
de piteté profondo et du fui uive. Dans la deuxieaie partie, les en-
fants trouveront tous lui. olémen.tits d'un livre (Iuý priexs wbin com.
plet,: les prières du nvitii et dii soir, les prières pour la Sainte.
Messe, les exercices pour lit co.fes:,ion et peur lia communion,
des prières ponr les diers temps de l'annîée, pour le matin et
'après.midi de chaque jour, prière; un l'hoinneur de lia Ste. Vi-

erge, le ebemuin de la croix, ete., ete.
Le livre esit done bous tous le" rapports ii-liipensable aux

et.filutA qui doivent faire la prea.ière communion ; qu'ils le lisent
donc.avec attetotion!, r.fiii de retir, r plu., de friits des encrements
qu'ils irecevrolît, de rtceuo oir de plus nbondaiitos bénéilietiois
)Or,*u'ils entreront dans le temple du suigneur 't dc cruitre en

Age et en sagesse devant Dieu et devant les hommes.

CHAMBRE. DES NOTAIRES

A VIS est par le présent dotiné, q-ie M. Michel Isidore Ca.
ne dit àfarquis, de St. André, District de Kamouraska,

clerc-notaire, se présent<'ra le. 16 de Mai' courant devant la
Chambre des Notaires, A Québec, pour étre admis à la prntiquo.

J. B. DELAGE, S. C N. Q.
Québec, 1er mai 1877.

ANIMAUX A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége de Ste. Anne
LE soussigné offre en vente un choix d'animaux pur-'ar

shires: Six tiurîaux de deux ans; deux taureaux de un an
et quinze veaux du printemps.

S'adresser, a Ste. Aune ds la Poentière, A
AUGUSTE FORTIN, clefde pratique,

A la Ferme-Modèle de Ste. Anne.

OPERAS f OPERAS!
Partitions piano et chant-parôles fr ançaises

Le Cheval de Bronze........ Auber.
Les Diamants de la Couronne. do
Le Domino Noir............ do
Le Bal Masqué............. Verdi.
Nabuchodonosor............ do'
Le Barbier de Sévit........ .Rossini
Guillaume-Tell............ do
Robert le Diable.......... Meyerbeer
Les Huguenots............. do
Le Pré aux Clercs.......... Hérold.
Les Dragons de Villars......Maillart
La Bohémienne........... Balfe.
Richard Cour de Lion ...... Grétry
Le Diable an Moulin....... Gevaert
Le Capitaine Henriot... ..... do
Le Bijou Perdu........... Adam.
Les Noces de Jeannette.... aé.
Roméo et Juliette......... Gounod.

hlilémon et Baucés......... do
La Nonne Sanglante........ do

Etc., etc., etc., en vente chez

Si j'étais roi..... A dam.
La reine toparse.Massé.1
Galathée....... do
Les Saisons..... do
Le Maçon... uber
Zanetta .... .... do
Fra Diavolo..... do
Traviata ........ Verdi.*"'
Le Prophète.. do.
L'Africatine...... do'.
Zampa ........ Héold.
Marie.......... do-
Martha ...... Flotow
Stradellta....... do
Les Martyrs. . Donizetti.
Lucrèce Borgia.. do
Don Pasquale... eo
Le farfadet... .. Adam.
Fraust.......Gounod
Mireille ........ do

A. LAVIGNE.
Marchand de pianos et harmoniulns, Editeur de mui 4ue

25 rue St. Jean. QUERI(: (Banque d'Epargnes)

VIN DE QUININE
.Médic-ition rationnelle.-La médication n'est couromée :de

succès que quand elle est rationnelle, et elle n'est rationnelle
que lor.squ'elle cominencei au commencement ; en d'autres termes.
ponr gu&rir une maladie il faut extirper et éloigner los causes
qci l'ont fait naitre. Les faibles~, suit générale 'o~locide~est
est l'origine de la grande majorité des naladies. Redonnez de lat
vigueur aux énergies vitales, régularisez l:a digestion et les séecré
lions, en fortiliant les organes qui aceomplis:vit ces fonctions si
iinportanltes, et la dyspepsie, la constipatioi, les soull'rauces deg.
reins et de la vessie. et les milles t un manu qui soimt-a consé-
quence de la débilité,. sont cemplètement et danus la ph:partdu
cas perwianemnent écartés. Le umeilleur, le plus sùr et.le, plus
agréable tonique qui puisse étre employé dans ce but, est.le.VIN
QUININE DE CAMPBELL.

tgÈ A vendre au Bureau' de la Gazette des Campagnes Ste.
Anne de la Pocatière ; à St. Pasehlt chez MM. E.'&J. Chapleau.
a St. Roch do Québec, chez M. J. B. Z. Duby:iu..
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